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"Dama Ninao" est une revue scientifique interdisciplinaire qui accepte et publie tous les 

articles relevant des Lettres, Arts et Sciences Humaines. A cet effet, elle s’intéresse aux études 

et théories littéraires, linguistiques, sociologiques, philosophiques, anthropologiques et 

historico-géographiques. La Revue "Dama Ninao", entendu "L’Entente" en langue kabyè du 

Nord Togo, est créée dans l’intention de matérialiser la mondialisation ou la globalisation qui 

s’opère avec l’esprit d’équipe et d’échanges et la désuétude du monde autarcique. Le monde 

scientifique universitaire ne peut échapper à cet esprit d’équipe qui fonde un creuset où « le fer 

aiguise le fer », les échanges se croisent, puis s’entremêlent pour aboutir à une reconstruction 

des connaissances scientifiques individuelles dans la collectivité. 

La Revue Dama Ninao nous renvoie à la Civilisation de l’Universel du poète sénégalais 

Léopold Sédar Senghor, qui prône la porosité des âmes avec l’acceptation de l’autre, de ce qu’il 

dispose d’utile pour mon avancement : sa civilisation, sa culture, sa langue … Elle se fonde 

notamment sur la philosophie de Paul Ricœur qui préconise la perception de Soi-même comme 

un autre. Considérer soi-même comme un autre aux yeux de l’autre, nous amènerait à faire taire 

nos distensions et ressentiments afin de redimensionner notre espace, reconstruire notre histoire 

et notre société. 

La Revue Dama Ninao s’est inspirée de la nature. Des insectes en miniature nous 

produisent de bels chefs-d’œuvre architecturaux, conjuguent leur génie créateur et leur force 

dans la patience et dans la tolérance. Ils créent des œuvres monumentales qui dépassent 

l’entendement humain, les termitières. A cet effet, la nature semble nous parler, nous guider, 

nous instruire dans le silence. Seules ces créations nous interpellent sans autant faire de nous 

des disciples. Comme la termitière qui, pour la plupart du temps, est une composante de 

maillons surgissant de la même matière, la Revue Dama Ninao se veut une termitière 

scientifique dont les enseignants-chercheurs en sont les maillons. 

 Au confluent de diverses sciences, la Revue Dama Ninao se propose de promouvoir la 

recherche scientifique et universitaire en impulsant le dialogue interdisciplinaire, le dialogue 

entre divers champs disciplinaires et divers contributeurs du monde universitaire.  

 

                                                     Professeur Koutchoukalo TCHASSIM 

                                                             Université de Lomé 
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LIGNE EDITORIALE DE LA REVUE DAMA NINAO 
  

Dama Ninao est une revue scientifique internationale. Dans cette perspective, les 

textes que nous acceptons en français ou anglais sont sélectionnés par le comité 

scientifique et de lecture en raison de leur originalité, des intérêts qu’ils présentent 

aux plans africain et international et de leur rigueur scientifique. Les articles que notre 

revue publie doivent respecter les normes éditoriales suivantes : 

La taille des articles 

Volume : 10 à 15 pages ; interligne 1.5, police 12 pour le corps du texte et les courtes 

citations; police 11 pour les longues citations, Times New Roman, les références des 

citations doivent être incorporées dans le texte. Exemple : Guy Rocher (1968, p. 29), 

pas de référence en foot-notes à l’exception de quelques commentaires. 

Ordre logique du texte 

- Un TITRE en caractère d’imprimerie et en gras. Le titre ne doit pas être trop long ; 

- Un Résumé (Abstract) de 8 lignes en français et anglais, en interligne simple, suivi 

de 6 Mots clés (Key-words) 

 

- Une Introduction : elle doit avoir une problématique, une méthode et une structure. 

- Un Développement : les articulations du développement du texte doivent-être 

titrées comme suit : 

 1-Pour le Titre de la première section  

  1-1-Pour le Titre de la première sous-section 

  1-2- Pour le Titre de la deuxième sous-section 

 2- Pour le Titre de la deuxième section 

  2-1-Pour le Titre de la première sous-section 

  2-2- Pour le Titre de la deuxième sous-section 

 3- Pour le Titre de la troisième section (si l’auteur de l’article le souhaite) 

- Une Conclusion : elle doit être courte, précise et concise en mettant en relief 

l’authenticité des résultats de la recherche.  
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- Bibliographie (Mentionner uniquement les auteurs cités) 

Les divers éléments d’une référence bibliographique sont présentés comme suit : 

NOM et Prénom (s) de l’auteur, Année de publication, Zone titre, Lieu de publication, 

Zone Editeur.  

Exemples: 

-AMIN Samir (1996), Les défis de la mondialisation, Paris, L’Harmattan. 

-BERGER Gaston (1967), L’homme moderne et son éducation, Paris, PUF. 

- DIAGNE Souleymane Bachir, 2003, « Islam et philosophie. Leçons d’une 

rencontre », Diogène, 202, p. 145-151. (Pour les articles).  
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« ENJEUX DE L’ORALITÉ DANS LA LITTÉRATURE ÉCRITE : 

L’EXEMPLE DU PROVERBE DANS PETIT BODIEL D’AMADOU 

HAMPATÉ BÂ» 

Lucien Kouamé KOUADIO 

Université Alassane OUATTARA (Bouaké / Côte d’Ivoire) 

kklucio0925@gmail.com 

RÉSUMÉ : La littérature écrite n’est apparue en Afrique noire que dans la première 

moitié du XXe siècle. Bien avant cette date, l’univers culturel négro-africain 

possédait une littérature qui lui était spécifique et répondait au néologisme de 

« littérature orale ». Mais, cette littérature était vilipendée et bafouée par les 

Occidentaux car pour ceux-ci, n’avait de statut de littérature que ce qui était écrit. 

Aujourd’hui, grâce à des chercheurs comme Samuel Eno BELINGA, le débat est clos 

car nous avons compris que « les formes d’expression orale et d’écriture ne 

s’inscrivent pas dans un rapport de succession, d’évolution ou d’exclusion. Elles 

correspondent plutôt à des modes spécifiques d’expression qui obéissent à des 

conditions différentes de production, de transmission et de conservation.  

 

Mots clés : Enjeux ; Oralité ; Proverbe ; Néologisme ; Littérature orale ; 

Littérature écrite 

ABSTRACT: Written literature only appeared in black Africa in the first half of the 

20th century. Long before this date, the Negro-African cultural universe had a 

literature that was specific to it and responded to the neologism of “oral literature”. 

But this literature was vilified and ridiculed by Westerners because for them, only 

what was written had literary status. Today, thanks to researchers like Samuel Eno 

BELINGA, the debate is closed because we have understood that "the forms of oral 

expression and writing are not part of a relationship of succession, evolution or 

exclusion. Rather, they correspond to specific modes of expression that obey different 

conditions of production, transmission and conservation. 

  

 Keywords: Issues; Orality; Proverb; Neologism; Oral literature; Written 

literature  

mailto:kklucio0925@gmail.com
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INTRODUCTION 

 Malgré son apparente contradictoire sémantique, aujourd’hui, l’on accepte 

l’expression un peu curieuse de « littérature orale » pour désigner l’énorme richesse 

littéraire des cultures africaines et d’une manière plus large encore, celle de toutes les 

civilisations orales. Créée en « 1881 par Paul SEBILLOT pour désigner une 

littérature non écrite de la Basse-Normandie à laquelle il a consacré une étude publiée 

cette année-là à Paris » B.J. FOUDA (1968, p.269), l’expression « littérature orale » 

selon Samuel Matin Eno BELINGA, désigne « d’une part l’utilisation esthétique du 

langage non écrit et d’autre part, l’ensemble des connaissances et d’activités 

racontées de cette manière » Samuel Matin eno BELINGA (1985, p.7 et 8). Cette 

littérature doit son notoriété de plus de plus grandissante, aujourd’hui, grâce à ses 

composantes telles le conte, la légende, l’épopée, le mythe, les devinettes, et le 

proverbe etc. qui constituent des axes majeures dans le domaine de la recherche 

scientifique. Le dernier axe cité, en l’occurrence le proverbe, fera l’objet d’étude de 

ce travail. Genre littéraire oral dont le rôle principal est d’enrichir, aussi bien du point 

de vue du contenu que de la forme, les échanges verbaux entre les communautés de 

même code linguistique, le proverbe fait partie intégrante de plus en plus de la 

littérature écrite qui lui confère un aspect hybride. C’est le cas de l’œuvre écrite 

comme Petit Bodiel d’Amadou Hampaté BÂ Yao d’où seront extraits quelques 

proverbes de cette étude. Ce mélange de l’oralité à l’écriture pose un problème formel 

à première vue d’où la nécessité de réfléchir sur ce sujet : « Enjeux de l’oralité dans 

la littérature écrite : l’exemple du proverbe dans Petit Bodiel d’Amadou 

Hampaté BÂ ». L’examen de ce sujet suscite la problématique suivante : Qu’est-ce 

que le proverbe ? Comment parvient-on à l’insérer aisément dans la littérature 

écrite bien qu’étant un genre littéraire oral ? Qu’envisagent les auteurs de cette 

manœuvre ? De cette problématique découlent les hypothèses suivantes : Les 

proverbes présents dans cette œuvre traduisent les réalités socioculturelle et 

historique de la société peule. L’œuvre n’étant véritablement pas une œuvre de la 
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littérature écrite car se situant au carrefour de l’oral et de l’écriture, les proverbes 

transposés dans celle-ci ambitionnent la sauvegarde et le sauvetage de la mort de la 

culture peule. Au cours de nos analyses, nous aurons recours à la sociocritique et à la 

méthode structurale. Par la sociocritique, le lien des proverbes avec les sociétés peuls 

et baoulé sera mis en exergue dans la mesure où elle permet d’« étudier (…) le 

fonctionnement des effets littéraires en rapport avec le contexte social ». Barthélémy 

KOTCHY et Al (1980, p.86). Quant à la méthode structurale, elle contribuera à 

comprendre au niveau formel et structural la présence du proverbe, genre oral dans 

cette œuvre. Le plan de l’étude comprendra trois parties. Dans la première partie, 

nous nous intéresserons à la définition des termes fondamentaux et à la présentation 

succincte de l’œuvre où le corpus de proverbes a été extrait. La deuxième partie se 

chargera de présenter le corpus de proverbes en justifiant leur contexte d’emploi ou 

d’insertion dans cette œuvre écrite et, enfin la troisième partie se chargera d’analyser 

les enjeux que révèle ce mélange de genres qui paraît avant tout comme un jeu de 

mots.                

1. Essais de définition des principaux termes du travail et présentation du corpus 

de proverbes 

 Dans ce volet, il est question, dans un premier temps, d’examiner les contours 

des différents termes qui retiennent notre attention et, par la suite, de présenter les 

proverbes recueillis dans l’œuvre. Enjeux, hybridité, oralité, littérature orale, 

proverbe et littérature écrite constituent les termes qui feront objet de définition.  

 1.1. Enjeux   

  Un enjeu est quelque chose que l'on risque dans une compétition, une activité 

économique ou une situation vis-à-vis d'un aléa. C'est donc ce que l'on peut gagner 

ou perdre en faisant quelque chose. 

 Lorsque nous parcourons le Dictionnaire universel de la langue française, il est 

écrit ceci : « un enjeu est une somme que l’on mise au jeu et qui revient au gagnant, 

http://fr.wikipedia.org/wiki/Risque
http://fr.wikipedia.org/wiki/Comp%C3%A9tition
http://fr.wikipedia.org/wiki/%C3%89conomie
http://fr.wikipedia.org/wiki/%C3%89conomie
http://fr.wikipedia.org/wiki/Al%C3%A9a
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ce qu’on risque de gagner ou de perdre dans une compétition, une entreprise ». 

Dictionnaire universel, AUF (2002, p.421).   

Dans cette définition, nous remarquons qu’il y a le risque de perdre ou de gagner 

quelque chose selon les actions qu’on pose. Or lorsqu’on émet un proverbe à l’égard 

d’autrui, on aimerait lui transmettre un message. Dans ce cas, l'enjeu conduit 

immanquablement à se demander quelles ont été les intentions de celui qui a cité ou 

émis le proverbe ? Dans le cas de notre analyse, l’enjeu recherché est celui que révèle 

l’insertion du proverbe, genre littéraire oral dans cette œuvre.  

 1.2. Hybridité  

  Dans le domaine littéraire, l’hybridité se produit lorsque deux ou plusieurs 

discours se disputent l’autorité de l’énonciation. Par ricochet, il y a hybridité dans 

l’œuvre d’Amadou Hampaté BÂ parce que les proverbes émis par d’autres 

personnages viennent s’insérer aux écrits de l’auteur créant une sorte de cassure au 

niveau la narration qui est supposée faite par l’auteur de l’œuvre. C’est ce constat qui 

a fait dire à Josias SEMUJANGA que « le roman n’est ni un genre fixe ni une essence, 

mais un genre caractérisé par le mélange par d’autres genres artistiques et littéraires. 

C’est un genre impur dès sa naissance qui peut s’adapter à toute situation culturelle ». 

Josias SEMUJANGA (1999, p.9) Comme pour SEMUJANGA, certains critiques tel 

que Mikhaïl BAKHTINE (1978, p.127), considère « le roman comme un genre 

multidimensionnel, transculturel et intergénérique ».    

 1.3. Oralité 

  Le terme « oralité », du latin os/oris « bouche » désigne, dans le domaine des 

pratiques langagières et de l’art verbal, les pratiques qui sont réalisées oralement et 

qui relèvent du patrimoine culturel immatériel  

 Par ailleurs, l’oralité est, avant tout, le caractère de ce qui est oral. Au sens plus 

large, c’est un procès de communication où un message est transmis de vive voix par 

un locuteur à un auditoire. C’est le caractère oral du discours, de la parole, du langage. 

 Selon Peytard (1970, p.35-39),  
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l’oralité est le caractère des énoncés réalisés par articulation vocale 

et susceptibles d’être entendus. Cette conception de l’oralité prend 

donc en compte la parole comme un langage articulé, inséparable des 

caractéristiques qui l’entourent telles que la diction, la prosodie, 

l’intonation, le débit, les accents, les pauses etc.  Elle prend aussi en 

compte une situation d’échange où émetteur et récepteur sont en 

situation de face à face (le maître devant ses élèves) ou isolés l’un de 

l’autre (cas du téléphone). 

 

 1.4. Littérature orale et littérature écrite : essai de définition distincte 

 « L’expression ‘‘littérature orale’’ aurait été créée par Paul SEBILLOT en 1881 

pour désigner une littérature non écrite de Basse-Normandie, à laquelle il a consacré 

une étude publiée cette année-là à Paris » Mario Corcuera IBÁÑEZ (2009, p.80). 

Quant à Samuel Matin Eno BELINGA, il la définit comme « d’une part l’utilisation 

esthétique du langage non écrit et d’autre part, l’ensemble des connaissances et 

d’activités racontées de cette manière » Samuel Matin eno BELINGA (1985, p.7 et 

8). 

 Quant à la littérature écrite, c’est l’ensemble des œuvres écrites auxquelles on 

reconnait une finalité esthétique. C’est un art exprimant un idéal de beauté. Grâce aux 

productions littéraires, elle permet de manifester des émotions et de révéler  aux 

lecteurs ou aux auditeurs ce qu’une personne a dans le cœur. 

 1.5. Proverbe  

 « Le proverbe est un énoncé anonyme, de nature métaphorique et laconique qui 

relève de la catégorie des formes. Il appartient au fonds culturel commun des 

locuteurs d’une même langue » Effoh Clément EHORA (2013, p.62).  

    Pour Jérôme Yao KOUADIO (2012, p.63), le proverbe est « un énoncé 

succinct, une parole d’expérience et de sagesse populaire dont on fait usage dans le 

règlement des litiges, lorsqu’on veut corriger, donner des conseils ou exprimer une 

pensée »  
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 1.6. Présentation succincte de Petit Bodiel d’Amadou Hampâté BÂ 

  La présentation de l’œuvre s’impose en ce sens que c’est par rapport aux 

contextes évoqués et à la thématique abordée dans celle-ci que les proverbes ont été 

utilisés soit par les personnages, soit par le narrateur.  

  L’ouvrage Petit Bodiel a été publié pour valoriser la culture peule par 

l’éducation fondée sur les épreuves initiatiques et la maîtrise des symboles. Bien plus 

qu’un conte drolatique peul, avec un style plein de verve et d'humour, Petit Bodiel, 

publié en 1994 aux Nouvelles Éditions Ivoiriennes (NEI),  à Abidjan, est l'histoire 

implicite d'une initiation manquée, parsemée de paroles ou d'adages sur l'ambition, la 

griserie du pouvoir et de la nature humaine, en général. L’œuvre révèle, en outre, des 

messages percutants grâce aux différents rôles joués par les proverbes en son sein. 

Ces proverbes évoquent, notamment, le rôle sacré de la mère, en Afrique, en général, 

et dans la société peule, en particulier. Ce rôle est mis en évidence dans les propos 

d’Hampâté BÂ en ces mots : « La tradition africaine considère que tout ce que 

l'homme est, et tout ce qu'il a, il le doit une fois à son père, mais deux fois à sa mère. 

On juge la mère beaucoup plus responsable que le père des qualités ou des défauts de 

l'enfant » (Amadou Hampâté BÂ 1994 :11).  

Désireux de faire plaisir à sa mère, Petit Bodiel décide d'aller voir son ami 

Yendou, le vieux fourmilier. Grand sorcier, celui-ci remet au jeune lapin un gris-gris 

qui lui permettrait de se rendre chez  Allawalam,  le Dieu créateur, lui-même.  Il 

pourrait, ainsi, lui demander le don de la ruse.  

Mais, ce don Petit Bodiel recevra effectivement le transformera. En effet, celui-

ci devient irrévérencieux et orgueilleux au point de mépriser sa mère et de se prendre 

pour Allawalam, lui-même. Ainsi, grisé par sa nouvelle situation, Petit Bodiel se 

conduit en maître autoritaire, puis devient un tyran.  

Ayant constaté qu’il a emprunté la voie de la perdition à cause à son gris-gris 

et de sa ruse, des personnages de l’œuvre tenteront de le ramener à la raison par le 

canal de plusieurs proverbes dont l’œuvre est parsemée.  
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Ce conte Petit Bodiel permet, ainsi, grâce aux proverbes, la transmission 

intergénérationnelle des valeurs cardinales et morales de la société peule. Il est donc 

l'histoire d'une initiation ratée.  

2. Le corpus de proverbes 

 Le corpus de proverbes est extrait des pages différentes pages l’œuvre 

susprésentée.  

 Mais avant, il sera, question de faire des précisions relatives à la méthodologie 

relative à la constitution de ce corpus. Après quoi, nous le présenterons. . 

 2.1. Méthodologie relative à la constitution du corpus  

 Les proverbes qui font l’objet d’analyse sont extraits de Petit Bodiel (Amadou 

Hampâté BÂ). Dès lors que ces proverbes sont déjà émis et traduits dans l’œuvre, 

pour faciliter leur compréhension, pendant leur utilisation, nous rapporterons, à la 

suite de chacun d’eux, le contexte dans lequel ils ont été employés.  

 2.2. Corpus proprement dit 

  Les proverbes qui constituent le corpus sont au nombre de quatorze (14). Ces 

proverbes révèlent des expériences accumulées des communautés dont les auteurs 

font partie. Ils reflètent les attitudes et les manifestations psychologiques adoptées 

par les différents personnages dans leurs rapports avec le milieu naturel et social.  

 2.2.1. Les proverbes extraits de Petit Bodiel (PB) 

  Les proverbes répertoriés dans cette œuvre pour analyse sont au nombre 

de quatorze (14). Ce sont :   

1. « Un parent qui laisse son enfant dans le dos devenir une hache risque tôt ou 

tard de voir celle-ci lui tomber sur les talons et lui couper les tendons » (p.10-

11). 

Situation d’emploi 

Ce proverbe a été cité par Dendi Bani Kono, le tantale, pendant une visite chez 

maman Bodiel. En effet, bien qu’ayant perdu son père, Petit Bodiel   ne fait aucun 
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effort pour aider sa mère qui, désormais, est seule à s’occuper des tâches de la maison. 

Au contraire, il demeure oisif avec la complicité de celle-ci. Alors, ayant constaté 

cela, Tantale émet ce proverbe à l’endroit de maman Bodiel afin de l’amener à punir 

son petit paresseux, si elle désire le voir réussir plus tard.   

2. « La mère n’est-elle pas toujours la première à découvrir les défauts de son 

enfant, et la dernière à les publier ? » (p.11).  

Situation d’emploi 

Ce proverbe cité par maman Bodiel est la réponse qu’elle adresse à Tantale qui 

lui a conseillé de faire en sorte que son fils (Petit Bodiel) ne soit pas un paresseux. 

En fait, en citant le proverbe, maman Bodiel veut dire qu’elle a conscience des défauts 

de son fils, certes, mais qu’elle n’y peut rien. Car, grâce à la grandeur de l’amour 

d’une mère pour son fils, elle n’a d’autre choix que de l’accepter comme tel. 

3. « Quand bien même remplirais-tu les plus grands silos et greniers pour ton 

enfant vaurien, s’il ne change pas son état d’âme, il n’en vaudra pas la 

peine » (p.11-12).  

Situation d’emploi 

 Ce proverbe cité à nouveau par Tantale à l’endroit de maman Bodiel est une 

interpellation au sujet de l’oisiveté de Petit Bodiel.       

4. « Ton fils n’a-t-il pas d’autre orifice que son anus ?» (p.14) 

Situation d’emploi 

Suite aux impuretés de Petit Bodiel, Donzelle Nyâlal, l’Aigrette émet ce 

proverbe à l’endroit de maman Bodiel pour la persifler.  

5. « Il faut de la femme, certes, mais non au point que ton sexe prenne 

constamment la place de ton cerveau ! Sinon le feu de l’amour débridé 

dévorera le chaume de ta respectabilité, et tu risques d’être malheureux, soit 

humilié » (p.17).  

Situation d’emploi  
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En plus de ses nombreux vices, Petit Bodiel a un penchant pour les femmes. 

Conscient qu’une telle attitude pourrait représenter un danger pour lui, Yendou, le 

vieil oryctérope, lui cite ce proverbe pour une prise de conscience.  

6. « Les fils qui désobéissent à leur mère et les êtres qui se comparent à 

Allawalam tombent dans les ténèbres » (p.106).  

Situation d’emploi   

 Après obtention de la ruse, Petit Bodiel était devenu insupportable à cause de 

son usage abusif. Il est parvenu à humilier sa pauvre mère. Ayant constaté ce 

dérapage, Lori-Kinal, l’oiseau toucan, cite ce proverbe à l’endroit de Petit Bodiel pour 

le mettre en garde des conséquences horribles de ses agissements. 

7. « Toute chose est porteuse de symbole et de langage » (p.135). 

Situation d’emploi 

Ce proverbe a été émis par Amadou Hampâté BÂ. En pays peul, l’éducation 

d’un individu se fait par différentes étapes de sa vie qu’on appelle initiation. Selon 

les degrés d’initiation, l’individu doit être capable de décrypter les signes et symboles 

de son niveau d’initiation. Voulant donc faire remarquer au lectorat les étapes de 

l’éducation en pays peul, Amadou Hampâté BÂ cite ce proverbe. 

8. « Tout ce qui est, enseigne en une parole muette » (p.135). 

Situation d’emploi 

Ce proverbe émis par Amadou Hampâté BÂ à l’endroit des lecteurs provient 

du même contexte que le précédent. 

9. « La forme est langage, l’être est langage, tout est langage » (p.135) 

Situation d’emploi 

Ce proverbe a été cité par Amadou Hampâté BÂ pour révéler l’importance des 

mythes et symboles en Afrique et principalement en pays peul. Chez les Africains, 

en fait, bien que les masques et fétiches soient dépourvus du verbe, leur usage est 

réputé en ce sens qu’ils possèdent des puissances inestimables. Ce qui leur permet de 
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faire du bien comme du mal lorsqu’on les évoque. C’est ce qui a suscité l’émission 

de ce proverbe. 

10. « Un conte est un miroir où chacun peut découvrir sa propre image » (p.138).       

Situation d’emploi 

Les contes sont des récits d’aventures imaginaires où s’imbriquent le 

merveilleux et le surnaturel. On y trouve des êtres animaliers comme allégoriques. 

La personnification de ces êtres lui confère un caractère similaire à la réalité. Ainsi, 

chacun y retrouve son histoire, ses aventures, sa vie, etc. Ayant fait ce constat, 

l’auteur cite ce proverbe à l’endroit des lecteurs. 

11. « Le rôle de la mère est capital dans la tradition africaine » (p.143).  

Situation d’emploi 

Lorsque la maman de Petit Bodiel lui a retiré sa bénédiction, tout l’univers du 

petit rusé s’est écroulé. C’est de ce contexte que provient ce proverbe. 

12. « La mère est comme un laboratoire divin visité par Dieu lui-même » (p.144).  

Situation d’emploi  

Perçue comme étant supérieure à l’homme sur le plan occulte, la femme est un 

être mystérieux et mystique en ce sens qu’elle est l’être qui donne la vie. Ses rapports 

avec Dieu sont hautement sacrés lui conférant ainsi des pouvoirs inestimables. 

Conscient de l’être vénérable qu’est la femme, Amadou Hampâté BÂ émet ce 

proverbe à l’endroit des lecteurs. 

13. « Tout ce que nous sommes et tout ce que nous avons sur cette terre, nous le 

devons une fois à notre père mais deux fois à notre mère, aussi bien notre 

bonheur que notre malheur » (p.144).   

Situation d’emploi 

La mère est l’être qui donne la vie. C’est elle qui s’occupe du foyer et de 

l’éducation des enfants. Dans cette perspective, si un enfant doit réussir ou pas dans 

la société, cela dépend en priorité de sa mère. Pendant que Papa Bodiel infligeait des 
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corrections à son petit poltron, maman Bodiel, elle, acquiesçait l’attitude de ce 

dernier ; d’où la nécessité de ce proverbe. 

14. « Si tu sais que tu ne sais pas, tu sauras. Si tu ne sais pas que tu ne sais pas, 

tu ne sauras pas » (p.146).  

Situation d’emploi  

La connaissance n’est pas infuse en l’homme. Pour mieux apprendre, 

cependant, il faut être humble et savoir écouter. Il faut, également, reconnaître ses 

faiblesses et admettre les mérites des autres. Ainsi, l’on pourra facilement apprendre 

aux côtés de toute personne. Ce proverbe émis par l’auteur provient de ce contexte. 

3. Proverbe et création littéraire écrite : quels enjeux  

 Bien qu’elle ait longtemps été influencée par le modèle occidental, la littérature 

africaine écrite d’expression française tente, depuis des décennies jusqu’à ce jour, de 

s’affranchir de cette tutelle en recherchant les voies d’une écriture nouvelle. Il 

s’agissait donc pour ceux-ci des œuvres qui tirent leurs sources des genres littéraires 

oraux tels que le proverbe et le conte etc. ou des œuvres qui expriment clairement le 

monde négro-africain. Petit Bodiel manifeste, à cet effet, une composition formelle 

convenable à l’idéologie de ces écrivains : il s’agit, entre autres, du lien oralité et 

appropriation de l’écriture. 

  Ayant donc su tirer profit à la fois des sources de la tradition orale africaine et 

de la dynamique de l’écriture en Afrique, Amadou Hampaté BÂ nous offre une œuvre 

particulièrement hybride qui traite et valorise la société grâce à la forte présence du 

proverbe en son sein. Ce sont donc les raisons de cette manœuvre qui seront révélées 

dans cette dernière partie du travail. 

 3.1. L’intégration du proverbe dans l’œuvre comme moyen de valorisation de 

l’oralité 

 Les proverbes soumis à notre analyse et constituant à la fois le corpus 

interviennent respectivement dans des contextes bien précis. Leur utilisation 
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abondante justifie leur adaptation facile à l’écriture. En effet, au regard de leur usage 

dans l’œuvre, l’auteur tente de vérifier l’authenticité de l’oralité face à l’écriture. 

 L’œuvre conserve ainsi sa valeur dans la mesure où ces proverbes traduisent, 

particulièrement, les réalités et les valeurs de la société peule. Du coup, si en insérant 

l’oralité à l’écriture, l’on arrive à traduire les réalités des peuples africains, alors on 

en déduit que l’idée selon laquelle les langues africaines seraient pauvres une fois 

extraites de leur contexte oral est simplement et purement factice.  

 Par exemple, à travers les proverbes tels que « Les fils qui désobéissent à leur 

mère et les êtres qui se comparent à Allawalam tombent dans les ténèbres » 

(p.106) et   

« Tout ce que nous sommes et tout ce que nous avons sur cette terre, nous le 

devons une fois à notre père mais deux fois à notre mère, aussi bien notre 

bonheur que notre malheur » (p.144) sont révélateurs des valeurs traditionnelles 

africaines telles que le respect des parents et la crainte de Dieu. 

 3.2. Le proverbe comme support de l’intrigue  

 Dans une œuvre, « l’intrigue c’est la combinaison des différents faits et 

événements qui constituent le récit, c’est l’enchaînement des épisodes » Roger Tro 

DEHO (2005, p.39). Afin de corroborer cette définition, Georges NGAL (1994, p.77) 

dit ceci : l’intrigue 

  C’est la synthèse de ce qui, dans le récit, est hétéroclite (…). Le schème qui 

permet de composer ensemble des circonstances, des intentions, des motifs, 

des conséquences non voulues, des hasards, des rencontres, des adversités, 

des secours, la réussite, l’échec, le bonheur, l’informe ; l’intrigue fait de 

tous ces éléments séparés un récit symétrique où chaque chose est à sa 

place. 

  

 En effet le proverbe a une place très importante au niveau des intrigues de 

cette œuvre. C’est un instrument d’argumentation et une arme efficace dont les 

personnages se servent dans leurs différents échanges. De ce fait, ils sont émis dans 

le but d’éclairer ou d’enseigner les lecteurs en ce sens que dans tous les milieux 

africains, le proverbe occupe une grande place ; il est un élément essentiel du 
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patrimoine culturel africain. Le proverbe constitue ce qu’il y a de plus expressif dans 

les sociétés africaines généralement et chez les Peuls en particulier. Dans cette œuvre, 

ils sont souvent employés pour renforcer les arguments et pour enrichir la 

conversation. Les utiliser avec habileté est un signe d’érudition et d’élégance dans 

l’expression. Par exemple, lorsqu’au cours leur échange relatif au comportement oisif 

de Petit Bodiel, Tantale use de sa sagesse et de son expérience de mère à travers les 

proverbes qui suivent    

« Un parent qui laisse son enfant dans le dos devenir une hache risque tôt ou 

tard de voir celle-ci lui tomber sur les talons et lui couper les tendons » (p.10-11) 

et  

« Quand bien même remplirais-tu les plus grands silos et greniers pour ton 

enfant vaurien, s’il ne change pas son état d’âme, il n’en vaudra pas la peine » 

(p.12-12), il ressort non seulement un conseil, une mise en garde, mais bien plus la 

force argumentative du proverbe.   

 3.3. La forte présence des proverbes dans l’œuvre : un moyen de préservation 

de l’oralité 

 L’avènement de l’écriture en Afrique a fortement influencé l’oralité. Cette 

influence a montré les limites de l’art africain. Un art qui tendait à disparaître sous 

l’énorme oppression des Occidentaux pour qui littérature et oralité sont fortement 

opposées. Pour eux, en fait, il était impossible de reconnaître la culture des Africains 

parmi les cultures du monde du fait de son caractère oral. Pourtant, l’Afrique avait 

bel et bien une culture. Celle-ci se transmettant oralement de bouche à oreille et de 

génération à génération subissait toutes sortes de préjudices. De ce fait, il était 

impérieux pour les intellectuels africains de préserver cet héritage ancestral à travers 

des moyens incontestables et perpétuels. Il s’agissait, donc, pour eux, de transcrire 

cet héritage dans les livres afin de les révéler plus tard au monde entier. En les 

transcrivant, sans le savoir véritablement, ils concouraient à préserver, certes, la 

culture africaine, mais également ses différents genres parmi lesquels figure le 
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proverbe. Plusieurs années après, la découverte de ces écrits va permettre de 

comprendre que, même s’ils existaient dans les littératures écrites occidentales, les 

proverbes ont permis à l’Africain de préserver toute sa culture. Cela se perçoit dans 

cette œuvre à travers un bon nombre de proverbes qui sont :           

« Toute chose est porteuse de symbole et de langage » (p.135). 

« Tout ce qui est, enseigne en une parole muette » (p.135). 

« La forme est langage, l’être est langage, tout est langage » (p.135) 

En effet, le recours aux esprits et aux symboles sont une priorité dans la société peule. 

Tout cela témoigne du degré d’initiation de l’individu parce que la connaissance du 

monde spirituel en pays peul n’est possible que si l’individu a véritablement suivi et 

réussi toutes les étapes de son initiation. En outre, dans la société peule, c’est grâce 

également au décryptage des symboles que l’on parvient à savoir si l’individu a 

acquis une bonne formation et est apte à mener une vie décente et loyale. 

 3.4. La présence du proverbe dans l’œuvre comme matérialisation de 

l’intergénéricité 

 Le mélange des genres oraux à l’écriture est très manifeste dans cette œuvre. 

L’émission des proverbes dans les échanges inter-personnages et les différentes 

dénominations (onomastique) recensés de part et d’autre sont une matérialisation de 

l’intergénéricité dans celle-ci. 

 Dans cette œuvre, en effet, l’auteur s’est résolument tourné vers la tradition 

orale, en recourant de façon esthétique aux ressources de l’oralité. Cette intrusion est 

une tentative, pour lui de jeter un pont entre l’art du sage ou conteur traditionnel et 

l’écriture moderne. Cette œuvre traduit les réalités socio-historique, socio-politique 

et socio-culturelle de son auteur Amadou Hampaté BÂ. Bien qu’elle soit un conte 

drolatique peul, elle traite de l’initiation en pays peul ; un passage indéniable pour 

acquérir la connaissance et la sagesse dans cette société. Et comme tel, elle débute 

par des formules introductives propres au récit oral et particulièrement au conte 

traditionnel africain. Il s’agit, en fait, de la formule introductive : « il y a longtemps, 
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dans le Sano, pays des baobabs géants aux troncs et branches cuivrés, vivait une 

famille de lièvres appelée Bodiel » Amadou Hampaté BÂ (2009, p.7). 

 3.5. Proverbe et création littéraire écrite : une marque spécifique des  

œuvres africaines modernes 

 L’un des arguments avancés pour soutenir la spécificité des écrits africains 

modernes est la présence, en leur sein, des genres oraux et de modalités discursives 

appartenant à la littérature orale. Les genres oraux sont, ainsi, considérés comme des 

formes distinctives, à l’instar des œuvres qui les accueillent, des caractéristiques 

essentielles. A cet, effet, le proverbe, genre oral, est de plus en plus présent dans les 

œuvres écrites. Dans cette œuvre, objet de notre travail, le proverbe entretient avec 

elle une relation d’intergénéricité, c’est-à-dire qu’ils se fusionnent mutuellement. Ce 

mélange de genre dans celle-ci lui confère une valeur de reconnaissance avec 

probablement l’avènement d’un genre littéraire nouveau. Ainsi, l’écriture de cet 

auteur peut être perçue comme une fusion et une adaptation du genre romanesque, du 

conte au genre proverbe emprunté à la littérature orale. Alors vu que cet auteur croit 

au pouvoir de la parole pour changer le monde, il s’est saisi de l’écriture comme 

support afin d’atteindre ses objectifs. Par ailleurs, il ne mène pas cette lutte en cavalier 

solitaire, car plusieurs autres écrivains africains tels que Kourouma AHMADOU, 

Labou Tansi SONY, Maurice BANDAMA, etc., se sont eux aussi inscrits dans cette 

logique qui permet de faire recours à la tradition afin de redorer les fondations de 

l’éthique de la modernité. Cela sous-entend que les proverbes et les autres genres 

oraux sont présents dans les œuvres pour se secourir et se donner une autre dimension 

littéraire objective. 

 Du coup, la présence du proverbe dans cette œuvre n’est pas fortuite. Ce 

nouveau procédé littéraire témoigne d’une vision moderne des romanciers africains. 

Celle-ci consiste à la valorisation de la culture orale africaine et l’enrichissement des 

genres littéraires par une invasion des modes culturels de l’Afrique profonde pendant 

ces temps où le processus de la mondialisation culturelle est vogue. 



Revue Dama Ninao 

 

 

94 

 

CONCLUSION  

 Au terme de ce travail, il convient de retenir que l’incorporation des proverbes 

dans la littérature écrite africaine répond  à plusieurs objectifs : ce mélange permet 

d’enrichir les intrigues. Il concourt à valoriser l’oralité, à transmettre un mode de vie 

et à le pérenniser. On note, également, la contribution à la création d’une esthétique 

romanesque où le merveilleux se perçoit par des faits naturels. De tous ces éléments 

énumérés, celui qui retient plus notre attention est l’intention cachée de l’auteur. En 

effet, à travers la transposition des proverbes dans son œuvre, l’auteur contribue 

implicitement à la sauvegarde et au sauvetage de la mort de la culture peule.   
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